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- Comment avez-vous connu l'affaire Viguier, dont votre film, Une intime conviction, met en scène le 
deuxième procès ? 
Fasciné par cette étrange affaire, j’ai assisté aux deux procès de Jacques Viguier. Et sur les bancs de la cour 
d’assises j’ai fait la connaissance des enfants de Jacques et Suzy, qui se sont construits dans cette terrible 
équation : « Maman a disparu et papa est accusé de l’avoir tuée. » J’ai découvert d’un coup d’un seul la justice 
de mon pays et le calvaire de cette famille condamnée à l’incertitude.  
- Pourquoi en faire un film ? 
Parce que cette affaire est révélatrice des dysfonctionnements de notre justice. Faute de preuve, l'accusation 
s’est ici essentiellement bâtie sur la rumeur et la calomnie. C’est à mon sens un des rôles du cinéma que de 
donner de la perspective en réinterrogeant le réel. Raconter ce procès si singulier, au plus près. Donner à voir 
la cour d’assises aujourd’hui. En rendre la complexité et tenter d’en saisir la puissance dramatique. 
Lire la suite... 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

https://www.associationcausefreudienne-mp.com/connexions/droit-cinema-psychanalyse-projection-debat-une-intime-conviction-d-antoine-raimbault-2019

